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  À Bo, qui m’a fait découvrir Azeroth,

  À tous les champions passés, présents et futurs…

  Il nous reste tant d’histoires à échanger.
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  Première partie

  Naissance d’un royaume




  Chapitre premier

  
    Qu’as-tu fait, Alexstrasza ? s’interrogea Vyranoth tandis qu’elle survolait les hautes tours de Valdrakken. Quel est cet endroit ?

    De toute sa très longue vie, Vyranoth n’avait jamais contemplé d’édifices aussi élevés construits par des dragons. Alexstrasza, sa plus vieille amie récemment promue reine des dragons, avait parlé de « cité » à propos de Valdrakken. Vyranoth fit rouler ce mot sur sa langue, qui lui évoquait la magie des titans. Cité. Un terme étrange, au diapason d’un lieu déconcertant.

    Vyranoth ne comprenait rien au panorama : d’audacieux édifices de pierres posées les unes sur les autres, au sommet d’une montagne de Thaldraszus. Des rivières coulant à travers le ciel sur des dorsales dorées. Des îles flottant dans les airs et dont s’écoulaient des cascades. De jeunes drakes qui se pourchassaient, se mordaient la queue et riaient aux éclats. Des dragons perchés sur d’immenses plates-formes, discutant entre eux, profitant de cette belle journée.

    Valdrakken. Une cité. Un lieu qui paraissait irradier la paix… et pourtant un doute obscurcissait le cœur de Vyranoth. Tous les dragons en vue arboraient la marque de la magie des Gardiens de l’Ordre ; une magie qui les transformait radicalement, que ce soit dans l’esprit, le corps ou l’âme. Vyranoth ne reconnaissait pas ces « ordonnés » comme étant des dragons, et ce bien qu’ils en aient l’air. Au sol, ils repliaient leurs ailes dans leur dos comme de vulgaires oiseaux tandis que les dragons naturels et primordiaux, comme Vyranoth, prenaient appui sur leurs ailes à terre comme dans les airs. Les ordonnés ne ressemblaient pas – ou plus – à de vrais dragons. En embrassant cet étrange pouvoir, Alexstrasza et ses disciples avaient tourné le dos à leur planète d’origine.

    En tant que dragonne primordiale à Valdrakken, Vyranoth était une étrangère au milieu des siens.

    Tant d’entre vous ont préféré les Gardiens à notre peuple, songea-t-elle. D’un puissant battement d’ailes, elle atteignit le sommet d’une des plus hautes flèches de la cité. Dans son survol des faubourgs, elle avait dénombré des centaines d’ordonnés dont le cuir étincelait dans les tons bleu, noir, bronze, vert et rouge. Chaque couleur représentait l’un des cinq vols draconiques, chacun dirigé par un Aspect.

    Les cinq Aspects avaient été les premiers à accepter la magie de l’Ordre des Gardiens, à s’engager sur cette voie périlleuse, à tourner le dos à l’ordre des choses. Et, désormais, ils avaient convaincu maints des leurs de les suivre dans cette folie.

    Vyranoth contrôla sa vitesse avant de plonger sous une arche de pierre ouvragée. L’ombre de ses ailes plana au-dessus des angles abrupts et niellés d’or des édifices. Sous elle, les forgés par les titans grouillaient sur la montagne comme autant de mouches sur une charogne, taillant la pierre des falaises pour ériger leurs hautes tours et leurs arches.

    Quand bien même les Aspects auraient rêvé Valdrakken sans l’aide de personne, cette cité trahissait la puissance de leurs maîtres. L’influence des Gardiens était partout, incontestable. L’ordre régnait jusque sur le vent qui soufflait dans les ailes de Vyranoth, entrait dans ses poumons et faisait frissonner ses écailles. Sans la promesse faite à Alexstrasza, elle aurait fait demi-tour sans un regard en arrière. Mais voilà, Vyranoth n’avait qu’une parole.

    En ce jour, la reine des dragons et le vol draconique rouge allaient prêter serment de défendre leur monde. « Azeroth », l’avait appelé Alexstrasza. Encore un mot qui puait le titan. Alexstrasza avait personnellement convié Vyranoth à la cérémonie ; peut-être espérait-elle rallier sa vieille amie à la juste cause des Aspects. Vyranoth la savait dragonne d’honneur et jamais Alexstrasza n’aurait choisi cette voie sans de bonnes raisons. Cela étant, ses doutes persistaient. Pourquoi fallait-il que les dragons changent, se soumettent aux souhaits des Gardiens ? Cela n’avait aucun sens dans son esprit.

    Un barrissement puissant fit écho entre les tours de la cité. D’instinct, Vyranoth vira vers l’origine du son, dépassant l’ossature creuse d’une flèche inachevée. Une multitude de dragons prit son envol dans un miroitement d’écailles. Le bruit sourd de leurs battements d’ailes provoqua un courant ascendant qui transforma les nuages en écume. Si ce qu’elle voyait ne la dérangeait pas autant, Vyranoth aurait pu se laisser griser. Elle prit de l’altitude avec aisance, portée par la masse d’air des milliers de battements d’ailes.

    — Vyranoth, mon amie !

    Un dragon rouge planait dans le sillage de Vyranoth. Comme tous les ordonnés, celui-ci avait un cou long et sinueux et les pattes avant allongées. Ces dernières leur permettaient de marcher à quatre pattes quand ils étaient au sol. Les ordonnés avaient la tête étroite et dépourvue du cuir impénétrable qui protège le crâne et l’épine dorsale des primordiaux. Ce dragon rouge possédait deux lourdes cornes torsadées au sommet de la tête et des lambeaux de peau devant chaque œil.

    Il était accompagné d’un petit contingent d’autres dragons rouges ; quatre, pour être précis. Sur les étendues sauvages des dragons, nul n’aurait osé s’approcher de Vyranoth avec une telle décontraction, surtout en groupe. La magie des Gardiens leur aurait-elle fait oublier les bonnes manières ?

    — Je suis Saristrasz, se présenta le premier, qui se fendit d’une élégante pirouette aérienne en guise de salut. Majordome de la reine des dragons. Alexstrasza m’a demandé de vous accompagner pendant votre séjour à Thaldraszus.

    — Merci, mais ce ne sera pas nécessaire, répondit Vyranoth afin de ne pas le froisser. Je ne compte pas m’attarder à Valdrakken.

    — Alexstrasza a pensé que vous diriez quelque chose d’approchant, s’esclaffa Saristrasz. Et elle avait raison : vous parlez fort bien pour quelqu’un de votre espèce !

    Mon « espèce » ? s’interrogea muettement Vyranoth, les sourcils froncés.

    — Permettez-moi au moins de vous montrer où doit se tenir la cérémonie d’aujourd’hui, relança le majordome. Vous êtes notre invitée d’honneur.

    — Entendu, répondit Vyranoth en le suivant quand il vira à droite.

    Les autres dragons rouges les suivirent à peu de distance.

    Leur virage sur l’aile terminé, ils découvrirent l’ensemble du panorama qu’offrait Valdrakken. Une tour blanche se dressait au loin, sa cime perdue dans les nuages. Des rivières coulaient à sa base avec, sur leurs rives, des bouquets d’arbres luxuriants au feuillage mauve. Au sommet, il semblait y avoir une plate-forme d’atterrissage.

    — Voici le Siège des Aspects, déclara fièrement Saristrasz. Cette tour est l’âme de Valdrakken, où nos honorés Aspects dirigent les affaires au nom des cinq vols. Mais le Siège n’est pas notre destination de ce jour. Suivez-moi, Vyranoth, que je vous montre le bastion de Tyr.

    — « Le bastion de Tyr » ? répéta Vyranoth en réprimant un ton mordant.

    Elle connaissait ce nom : Alexstrasza lui avait souvent parlé de Tyr, le Gardien infini, et de son « ingérence » dans les affaires des dragons. Sauf erreur de sa part, c’était ce même Tyr qui avait suggéré aux Aspects de s’assagir.

    — Oui, un somptueux édifice plus à l’est, indiqua Saristrasz avec un signe de tête en direction des rivières de pierre. À la source des flots donneurs de vie charriés par les aqueducs dans toute la ville.

    — « Aqueducs »…, répéta Vyranoth en essayant ce mot avec soin, le regard rivé sur le flot scintillant en contrebas. Dites-moi, en quoi est-ce si important de déplacer l’eau d’un endroit à un autre ? À quoi bon la puiser à sa source, surtout alors qu’elle coule en abondance sur toutes les terres des couvées ?

    — L’eau a maintes fonctions à Valdrakken, rétorqua le majordome alors qu’ils dépassaient une colline. Et l’aqueduc est la méthode la plus simple pour acheminer l’eau où on le souhaite.

    Vyranoth observa Saristrasz du coin de l’œil, un sourcil arqué. Il gloussa.

    — Valdrakken fait forte impression la première fois, je l’admets. Tous ces immeubles, aqueducs, temples, jardins… Mais elle fait sens avec le temps, je vous le promets.

    Des « immeubles » ? songea Vyranoth. Des « temples » ? Quel besoin peuvent en avoir des dragons ?

    — Peut-être, dit-elle, mal à l’aise.

    Rien, à Valdrakken, ne faisait sens à ses yeux, et elle n’était pas certaine de souhaiter que cela change.

    Son guide la conduisit à travers une chute d’eau qui cascadait à flanc de montagne. L’eau fraîche lui trempa les ailes. Ils dépassèrent des jardins d’émeraude bien entretenus qui emplissaient l’air d’une douce odeur de miel, puis plongèrent derrière la fournaise des forges du vol draconique noir.

    Vyranoth aurait dû prendre plaisir à suivre Saristrasz à travers la cité, à filer sous une arche avant de bondir au-dessus des nuages, à prêter l’oreille aux joyeux appels des dragons qui se dirigeaient vers la cérémonie. Et pourtant, où que se porte son regard, elle ne voyait que ce que Valdrakken aurait pu être sans l’influence des titans. À quelle hauteur se dressait cette montagne avant qu’elle soit réduite à l’état de moellons pour ériger les « bâtiments » des forgés par les titans ? Pourquoi les jardins étaient-ils taillés afin d’aboutir à un ordre parfait plutôt que de les laisser pousser à leur guise ? Quant à la noble et primitive silhouette de ses frères et sœurs, toute en puissance et en majesté, pourquoi fallait-il que l’Ordre les en ait dépouillés ?

    Ces prétendus défauts aux yeux des titans, Vyranoth les considérait comme une beauté indomptée. Le monde n’avait ni besoin d’améliorations, ni des titans, ni de la magie de l’Ordre. Et peut-être pas davantage des « cités », des « bâtiments » et des « Aspects ».

    Saristrasz et Vyranoth longèrent une falaise escarpée. Une flèche immense se devinait au loin (non, le majordome avait parlé d’une tour), dont les murs de marbre blanc étincelaient au soleil. De cette tour dressée vers les cieux partait un faisceau de lumière aveuglant. Les grandes dalles courbes de pierre blanche qui entouraient sa base faisaient penser à Vyranoth à des ailes déployées. Toutes les rivières de Valdrakken semblaient couler de cette source.

    Voici donc le bastion de Tyr, songea Vyranoth, la lèvre retroussée sous le coup du choc.

    Des centaines de dragons planaient autour de l’édifice, au point d’occulter la lumière du jour avec leurs ailes. Ils sont si nombreux, estima Vyranoth en embrassant l’assemblée. Comment tant d’entre vous ont-ils pu choisir cette voie et rejeter si aisément tout ce que vous étiez auparavant ?

    — Soyez la bienvenue au bastion de Tyr, déclara Saristrasz. Venez ! Votre présence sur la plate-forme principale est requise par la reine des dragons. Vous devez y rencontrer les Aspects en personne.

    — Quel honneur, répondit platement l’intéressée.

    Si Saristrasz avait remarqué sa gêne, il n’en dit rien.

    Ils se posèrent sur la plate-forme, d’où se dressaient de grandes côtes de pierre.

    — Des colonnes, lui glissa le majordome en suivant son regard.

    Les pics de Thaldraszus, fiers et puissants, dominaient le paysage de part et d’autre de la tour. La présence des Gardiens, plus perceptible ici que partout ailleurs, généra une douleur sourde à la base du crâne de Vyranoth. Le bourdonnement qu’elle créait dans ses oreilles était comparable au silence consécutif à un coup de tonnerre et semblait ramper sous ses écailles tel un parasite. Si la magie de l’Ordre rendait probablement cette sensation plus tolérable, Vyranoth, à cet instant, la supportait à grand-peine.

    Une foule se forma sur la plate-forme. Vyranoth crut en reconnaître quelques-uns : cet immense dragon rouge vénérable devait être Tyranastrasz, consort et confident d’Alexstrasza. Ses écailles, jadis brunes, étaient rouge sang. Il tourna la tête en sentant peser sur lui le regard de Vyranoth et se fendit d’un signe de tête chaleureux.

    Elle lui rendit la politesse en prenant soin de garder une expression neutre. Intérieurement, toutefois, son cœur était un maelström. Un dragon de sa stature, accepter de bonne grâce les fers du Gardien ? Peut-être l’avait-il fait par amour pour sa compagne. Ou alors, du haut de sa grande sagesse, Tyranastrasz voyait-il quelque chose dans la magie de l’Ordre qui échappait à Vyranoth…

    Une ombre peu familière s’appesantit sur son cœur. Quelle sagesse y avait-il à accepter un pouvoir qui vous transformait si profondément ? Les dragons seraient-ils insuffisamment nobles, courageux et forts sans la magie de Tyr ?

    Tyranastrasz n’était pas le seul. À mesure que Vyranoth contemplait l’assemblée, elle vit qu’elle ne comptait pas un seul dragon à l’état naturel. Elle faillit ne pas reconnaître Malygos, désormais l’Aspect bleu, avec ce feu arcanique qui luisait dans ses yeux. Ses ailes étaient couvertes de runes lumineuses. Sa compagne, Sindragosa, se tenait à son côté, en discussion avec un autre dragon bleu. Elle rejeta la tête en arrière et éclata de rire en réaction à ce que son interlocuteur venait de dire.

    La sœur d’Alexstrasza, Ysera, était devenue l’Aspect vert. Ses écailles avaient foncé pour prendre la teinte d’un feuillage printanier et quatre spectaculaires cornes dorées lui ornaient la tête ; des fleurs poussaient même sous ses griffes. Elle se tenait au milieu de membres de son vol, tous des dragons dont Vyranoth ignorait le nom. Des créatures plus petites folâtraient dans l’ombre de leurs ailes : des papillons évoluant avec grâce. Bien qu’assez loin, Vyranoth percevait la fragrance qui émanait du vol draconique vert, un mélange d’herbe fraîche et de terreau humide.

    À l’autre extrémité de la plate-forme, Nozdormu, en agitant ses ailes, soulevait un nuage scintillant couleur bronze. Alexstrasza le disait capable de manipuler le temps. Nozdormu avait certes été puissant avant de se plier à la magie de l’Ordre, mais manipuler le temps ? Un tel pouvoir était tout bonnement impensable.

    Elle reporta enfin son attention sur Neltharion, l’Aspect noir. Alexstrasza lui en avait parlé, mais il ne lui avait jamais été présenté. Plus grand encore et plus massif que les trois autres, il possédait des écailles d’un noir d’encre qui brillaient comme de l’obsidienne polie. Selon Alexstrasza, les Gardiens lui avaient accordé la maîtrise de la terre et de ses profondeurs.

    Alexstrasza elle-même, en revanche, n’était nulle part.

    Les Aspects étaient entourés par des membres du vol draconique rouge et d’autres dragons rouges évoluaient dans le ciel. Les Aspects faisaient cercle autour d’une pierre blanche à l’effigie d’un dragon couvant une pierre précieuse avec ses ailes. Un gros rubis rouge sang, serti à la base de la flèche. Même à distance, Vyranoth percevait la magie que diffusait la gemme.

    — Quel est cet objet ? demanda-t-elle en hochant la tête vers la pierre.

    — La pierre de vœu du vol draconique rouge, répondit Saristrasz. Une fois activée, elle sera le symbole de notre serment de défendre Azeroth et tous ses sujets. Le vol draconique rouge compte l’installer aux bassins de l’Essence rubis dès que leur construction sera achevée.

    « Pierre de vœu » ? « Bassins de l’Essence rubis » ? s’interrogea Vyranoth, la tête penchée sur le côté pour mieux observer le dragon rouge. Tout cela était bien étrange… Plus elle s’attardait à Valdrakken, plus Vyranoth se sentait mal à l’aise. Rien de tout cela n’était naturel… Comment Saristrasz pouvait-il obéir aux Aspects sans se poser la moindre question ?

    — Dites-moi, Saristrasz, demanda-t-elle, la gorge sèche, pourquoi avez-vous accepté de subir la magie de l’Ordre ?

    Le majordome consacra un moment de réflexion à la question posée, émit un bourdonnement guttural, puis répondit :

    — Galakrond a changé les choses pour nous autres. Il nous a montré – non, les Aspects nous ont montré – que les dragons sont plus forts quand ils travaillent à l’unisson.

    — Vous n’auriez pas soutenu Alexstrasza tel que vous étiez ? relança-t-elle. Dans votre état originel ?

    — Si, j’imagine. (Il sourit, déploya ses ailes et désigna les dragons alentour.) Mais je tenais à être membre du vol draconique rouge. Me surpasser, être témoin des sommets que les Aspects allaient nous permettre d’atteindre. Il n’existe pas d’appel plus vertueux en ce monde.

    L’estomac retourné, Vyranoth se garda pourtant de répondre. Puis, avant qu’elle puisse poser une autre question, la foule poussa un long rugissement. Du mouvement attira son regard vers le pied de la tour.

    Les portes du bastion de Tyr s’étaient ouvertes. Alexstrasza sortit, la tête haute. Son corps, comme celui des autres Aspects, avait profondément changé. Le soleil se reflétait sur ses cornes à pointe dorée et ses écailles vermillon. Alexstrasza avançait à quatre pattes, les ailes repliées dans le dos, la démarche souple et assurée.

    Vyranoth devinait des vestiges de sa vieille amie sous ces dehors ordonnés : Alexstrasza avait toujours irradié la douceur et la bonté. Beaucoup de dragons auraient eu grand-peine à égaler sa grâce et son charisme naturel. Ses yeux étincelaient d’une intelligence farouche, inflexible.

    C’était bien Alexstrasza… mais pas l’Alexstrasza de Vyranoth. Elle était la lieuse-de-vie. La reine des dragons. L’Aspect draconique, cheffe suprême du vol rouge.

    Cette pensée enfonça des échardes de glace dans le cœur de Vyranoth.

    Le bipède qui avançait au côté de la dragonne ressemblait aux forgés par les titans qui grouillaient en ville. Celui-ci, toutefois, était plus grand que les autres et arborait une tenue d’or et de pourpre. L’une de ses mains lançait des reflets argentés.

    Ah ! songea Vyranoth en se remémorant ce qu’Alexstrasza lui avait dit à propos de Galakrond, voici donc Tyr le Gardien. Elle réprima un grondement. C’était Tyr qui avait ordonné les Aspects, les chargeant de créer les vols dracontiques, lui qui avait enseigné aux dragons la notion de « cité » et de « bâtiment ». À n’en point douter, il avait dû contraindre Alexstrasza à prendre part à cette cérémonie. Sinon, pourquoi diable jurerait-elle en public de protéger leur monde ? Son intention, ses sacrifices ne suffisaient-ils pas ?

    Alexstrasza s’arrêta devant la pierre de vœu et déploya ses ailes en signe de bienvenue.

    — Salutations, mes amis ! Quel bonheur immense de vous voir tous réunis en cette occasion historique !

    Les vivats qui s’élevèrent étaient si sonores qu’ils firent trembler la pierre sous les pieds de Vyranoth. Les cimes autour de Valdrakken en renvoyèrent l’écho fabuleux.

    — Ces salutations du fond du cœur vont aussi à mes amis Aspects et à leurs vols, reprit Alexstrasza, et je sais gré à notre bienfaiteur, Tyr, de se joindre à nous pour cet événement.

    Nouveaux hourras. Cette fois, Saristrasz leva la tête et ajouta un appel sonore au concert de louanges.

    — Aujourd’hui, poursuivit la reine des dragons, le vol rouge sera le premier à prononcer ce vœu sacré. En confiant le pouvoir du vol draconique rouge à la pierre de vœu, nous jurerons de veiller sur Azeroth, mais aussi sur les Gardiens (elle adressa un signe de tête à Tyr) et les uns sur les autres. Dans les jours prochains, les dragons des vols vert, noir, bleu et bronze tiendront des cérémonies semblables devant les pierres de vœu qu’ils ont créées.

    — C’est de la folie, maugréa Vyranoth sous les joyeux vivats des dragons.

    Du fond de son cœur, elle brûlait de se ruer vers Alexstrasza, de l’implorer de réfléchir. Elle ressentait une forte envie de hérisser sa crinière et de bouter Tyr le Gardien hors des terres des couvées. Avant de haranguer cette foule jusqu’à ce que, tous ensemble, les dragons arrachent le bastion de Tyr du flanc de la montagne.

    Mais elle n’en fit rien. Alexstrasza avait pris sa décision.

    La reine des dragons s’approcha de la pierre de vœu du vol rouge en compagnie du Gardien.

    — Et maintenant commençons, déclara-t-elle en déployant ses ailes au maximum.

    Les dragons de l’assemblée firent le silence.

    — Moi, Alexstrasza la lieuse-de-vie, déclama-t-elle solennellement, Aspect draconique du vol rouge et souveraine des cinq vols, jure de défendre Azeroth à compter de ce jour.

    De la pierre de vœu jaillit vers le ciel un faisceau de lumière rubis. Le halo teinta les nuages du soir d’orangé et de rose. Les dragons restèrent béats d’admiration.

    — Je somme le vol draconique rouge de protéger toute vie, tonna Alexstrasza, les écailles irisées par l’éclat rubis de la pierre de vœu. Que cette vie habite les plaines d’Émeraude des Terres de couvées ou le sommet des pics de Kalimdor, au plus profond des océans ou en plein désert, nous jurons de faire régner la paix et l’harmonie sur ce monde.

    La lumière rubis irradia sur toute l’assemblée. Des cris de pure félicité jaillirent çà et là de la foule des dragons rouges touchés par la magie de la pierre de vœu. Quand celle-ci s’approcha de Vyranoth, elle recula sous le coup de la peur. Derrière elle, Saristrasz retint son souffle. La lumière dansa sur ses écailles d’un rouge feu aussi soutenu que le soleil à l’horizon.

    — Cette magie, dit le majordome dans un souffle, les yeux écarquillés par l’émerveillement, elle est… si chaude. Je n’ai jamais rien ressenti de pareil.

    Vyranoth gronda de plus belle, presque aplatie au sol. La magie de la pierre de vœu brûlait dans son cœur, l’appelait. Elle poussa un grognement bestial afin de faire refluer cette tentation.

    — En ce jour, reprit Alexstrasza, chaque dragon rouge se voit attribuer un surcroît de bravoure, d’empathie et de résilience. Puissiez-vous faire preuve de courage face au danger, tenir tête à l’ennemi et toujours trouver la force de prendre votre envol pour défendre notre cher foyer. Tant que nous vivrons, Azeroth ne tombera pas. Par l’aile et par la griffe, nous y veillerons. Au nom du vol draconique rouge, j’en fais le serment sur notre pierre de vœu, conclut la reine des dragons.

    Tyr le Gardien s’avança alors.

    — En tant qu’émissaire des titans, j’accepte aujourd’hui vos serments… (il tendit sa main d’argent géante vers la pierre de vœu) et les scelle ici même, dans le roc. Puisse cette pierre de vœu témoigner de la promesse faite par le vol draconique rouge, pas seulement à moi mais à ce monde. Volez bien et avec sagesse, et fasse le ciel que vous soyez à la hauteur de votre assagissement.

    Une ultime et puissante décharge de lumière rouge jaillit de la pierre de vœu, si violente qu’elle fit grincer les dents de Vyranoth.

    Une nouvelle clameur s’éleva, faite de voix mêlées et portées par le vent. Alors que les autres Aspects s’avançaient pour venir féliciter Alexstrasza, Vyranoth se tourna vers Saristrasz, l’estomac noué.

    — Avant que je reparte vers les étendues sauvages, serait-il possible que je m’entretienne en privé avec Alexstrasza ?

    — Mais bien sûr, répondit le majordome, dont les écailles avaient gardé l’éclat de la magie de la pierre de vœu. Veuillez patienter le temps que j’en touche un mot à la reine des dragons.

     

    Peu de temps après, Saristrasz conduisit Vyranoth dans une caverne étincelante du Siège des Aspects, même si le mot « caverne » ne rendait pas justice au lieu. Vyranoth s’arrêta sur le seuil, leva la tête et retint son souffle sous l’effet de la stupeur. Jamais elle n’avait contemplé pareille beauté : la salle baignait dans une lumière douce, couleur aigue-marine, comme filtrée par les chaudes mers du Sud. Deux dragons de pierre se tenaient cabrés devant une fabuleuse « fresque-vitrail » (selon Saristrasz) à l’effigie d’un dragon en plein vol. Les tuiles de verre coloré, rouges, vertes, bleues, bronze et noires, figuraient chacune l’un des cinq vols draconiques.

    — Les devoirs de ma charge m’appellent, mais la reine Alexstrasza va vous rejoindre ici même, dans l’antichambre, déclara le majordome en guise d’excuses. Tyr le Gardien a réclamé une audience impromptue avec les Aspects après la cérémonie, et ils viennent seulement d’arriver. Cela ne devrait pas être long.

    — Fort bien, rétorqua Vyranoth malgré sa hâte de quitter la cité.

    Saristrasz pencha la tête.

    — S’il vous manque quoi que ce soit, les drakônides y pourvoiront.

    Après un nouveau hochement de tête, le majordome prit congé, la laissant seule.

    Deux drakônides rouges montaient la garde à l’extérieur, en prenant soin de ne pas déranger Vyranoth. Le seuil qu’elle avait franchi semblait être l’unique sortie de l’antichambre, ce qui la mit à cran. Les drakônides portaient la marque de la souillure des titans : des tarasèkes capturés et déformés par la magie de l’Ordre. Les tarasèkes naturels n’étaient donc pas assez bien pour les Gardiens ? Fallait-il les profaner par magie eux aussi ?

    Vyranoth savait son trouble inutile. Le cœur d’Alexstrasza demeurait noble et droit, et jamais la reine des dragons ne contraindrait personne à se soumettre à la magie de l’Ordre. Cela étant… le doute s’insinuait dans son esprit. Mêlé à un désir diffus qui la laissait en proie à des vents incertains. Elle avait beau rejeter l’idée de se soumettre à la magie des Gardiens, il lui plaisait d’imaginer le peuple dragon vivant ensemble, dans l’harmonie. Comme Alexstrasza, elle était convaincue que leur peuple était promis à de grandes choses pour peu qu’il œuvre de concert. Il était même possible qu’ils aient besoin les uns des autres.

    Les terres des couvées étaient le foyer de très nombreux dragons, ordonnés comme primordiaux, mais les Aspects avaient clairement délimité des territoires sur lesquels régnait leur loi : rivage de l’Éveil, plaines d’Émeraude, travée d’Azur et Thaldraszus. Les terres des couvées étaient entourées par les vastes étendues sauvages des dragons, où s’étaient réfugiés beaucoup de primordiaux dès que les Aspects avaient commencé à assagir de nouveaux dragons.

    Cet arrangement ne dérangeait pas Vyranoth… en théorie, car, à ses yeux, faire confiance aux Gardiens restait une folie. Tyr avait certes aidé les Aspects à terrasser Galakrond, mais pour autant Vyranoth ne voyait pas la moindre raison de se fier à lui.

    Les minutes défilèrent. Lentement. Le soleil baissait à l’horizon. Juste au moment où Vyranoth envisageait de partir, une lumière oblongue jaillit au sommet de l’escalier situé au milieu de l’antichambre. Elle avait déjà vu le vol bleu créer ce type de faille magique qui, selon elle, était appelée « portail ». Tyr émergea de la lumière, suivi de près par Alexstrasza.

    Sans un regard pour Vyranoth, le Gardien déclara :

    — Soupesez mes paroles avec soin, Alexstrasza. Je n’ai qu’un seul souhait : le bien-être des vols draconiques.

    Alexstrasza releva la tête et plissa les paupières, ce qui, depuis toujours, était le signe inconscient d’un désaccord poli. La voir se comporter ainsi, sous sa forme assagie, était… déconcertant.

    — Je réfléchirai à ce conseil, dit-elle.

    Le Gardien acquiesça.

    — J’y compte bien.

    Le plissement de paupières d’Alexstrasza s’accentua tandis que Tyr s’éloignait. Vyranoth pencha la tête sur le côté, songeuse. Ainsi, alors que la reine des dragons semble avoir conservé son libre arbitre, les Gardiens s’évertuent à la contrôler. Que peut souhaiter Tyr qu’elle fasse ?

    — Pour l’heure, déclara Tyr en descendant les marches, je quitte Valdrakken. J’y reviendrai quand Neltharion et le vol noir seront prêts à activer leur pierre de vœu.

    — Très bien, rétorqua la reine.

    Le Gardien dépassa Vyranoth sans un regard ou presque. Dès qu’il fut parti, Alexstrasza renonça à toute solennité.

    — Vyranoth ! s’exclama-t-elle en descendant les marches par bonds avant de venir coller sa joue contre celle de son amie. Les mots me manquent pour te dire la joie que j’éprouve à te voir. Merci à toi d’être venue.

    Cette manifestation de joie sincère fit fondre la glace dans le cœur de Vyranoth.

    — Moi aussi, je suis heureuse, répondit-elle.

    Alexstrasza avait gardé la même odeur même si, en contrepoint, il existait une note olfactive que Vyranoth peinait à identifier. Ses papilles semblaient goûter un mélange de fumée et de poussière d’étoile. Comme un relent d’outre-monde.

    — Dis-moi, as-tu fait bon voyage ? voulut savoir Alexstrasza. Tu as mangé ?

    — Les vents étaient calmes. Les terres des couvées ont prospéré sous ta tutelle.

    Alexstrasza fut si ravie que ses yeux d’or lancèrent des éclairs.

    — J’adorerais t’en montrer davantage… Les jardins de Valdrakken, peut-être ? ou alors le chantier de la citadelle d’Obsidienne de Neltharion ? Il y a tant de merveilles à découvrir ! Accorde-moi un instant, que j’en informe les autres Aspects, et on décolle ensemble.

    Avant que Vyranoth formule une réponse, Alexstrasza se tourna vers le portail et commença à gravir les marches.

    — Ce… ce ne sera pas nécessaire, déclara Vyranoth en s’efforçant de réprimer toute froideur.

    Alexstrasza se retourna vers son amie.

    — Que veux-tu dire ? Je me faisais une joie de passer l’après-midi avec toi.

    — Je chéris ton amitié, Alexstrasza, tu le sais, mais ce…

    Vyranoth, bien en peine de poursuivre, secoua la tête.

    — Si tu as quelque chose à me dire, fais-le, je t’en prie.

    La reine des dragons avait employé le même ton diplomatique et princier qu’avec le Gardien. Elle reprit :

    — Tu as toujours été une amie sincère et directe, Vyranoth. Tu sais que tu peux tout me dire.

    Si Vyranoth était fière de sa sincérité et de sa franchise, le sujet qui la taraudait s’y prêtait mal. Critiquer la magie de l’Ordre revenait à critiquer Alexstrasza elle-même. Il fallait donc qu’elle choisisse ces prochains mots avec grand soin : elle ne tenait pas plus à froisser son amie qu’à céder à la volonté du Gardien.

    — Tu te laisses porter par des vents inconnus, ma chère amie, et je m’inquiète pour toi. Tu es la plus honorable de nous tous, Alexstrasza. Je t’aimais telle que tu étais, et cela me fait de la peine de te voir plier l’échine, changer pour une tierce personne. De mon point de vue – extérieur, j’en conviens –, je redoute que les Gardiens cherchent à exercer un contrôle sur toi et sur les vols.

    — Mes prérogatives sont inviolées, se défendit Alexstrasza. Tyr me prodigue ses conseils, mais je prends mes décisions seule.

    — Que feras-tu s’il exige que tu contraignes des dragons à rejoindre les vols ? relança Vyranoth. Ignoreras-tu les désirs de ceux et celles qui sont en désaccord avec toi ?

    — Non, jamais, répondit la reine en secouant la tête. J’ai fait le serment que la magie de l’Ordre devait rester un choix.

    — Jure-le-moi, alors. Jure-moi que tu ne forceras jamais un dragon primordial à se plier à la volonté des Gardiens.

    Alexstrasza regarda Vyranoth droit dans les yeux.

    — Je te le jure.

    Lors de leurs longues années d’amitié, Vyranoth n’avait jamais pris Alexstrasza en flagrant délit de mensonge, car la perfidie n’était pas dans sa nature. Cependant, l’Alexstrasza qui se tenait devant elle en ce jour n’était plus la dragonne qu’elle connaissait depuis si longtemps. La magie de l’Ordre avait altéré son enveloppe physique ; avait-elle de surcroît modifié son intégrité ? Était-elle prête, comme ses Gardiens, à tout faire pour parvenir à ses fins… y compris à mentir à l’une de ses amies les plus chères ?

    Vyranoth n’était pas en mesure de répondre à ces questions. Seul le temps pourrait le faire.

    — J’ai confiance en toi, Alexstrasza, dit Vyranoth en se penchant jusqu’à ce que son front soit en contact avec celui de son amie. Mais pas dans tes Gardiens.
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